
               Il faut réhabiliter les fusillés pour l’exemple  

Avec certains parlementaires, une proposition de loi à été déposée pour la 
réhabilitation collective des fusillés pour l’exemple de la guerre 1914 à 1918. 

 

Il faut rappeler qu’au terme des quatre années de la première Guerre 
mondiale, la France compte 1,3 million de tués ou disparus. Au total 16,5 
% des 7,8 millions de Français mobilisés sont mort, laissant 700000 
orphelins et 600000 veuves. La France rurale subit une véritable saignée 

Parmi ces victimes de la Grande Guerre, il y a ceux dont on ne veut pas 
parler, ceux qui ne méritent pas les honneurs de la patrie, ceux dont les 
familles ont dû se cacher pour porter le deuil : les fusillés pour 
l’exemple. 

Eux aussi ont pourtant été pris dans l’enfer des tranchées, noyés sous le 
flux incessant des tirs d’artillerie lourde, meurtris dans leur chair, la faim 
au ventre, le froid agressant leur corps. Ils se sont battus au nom de la 
France, pour la France, se levant de la terre, avec pour seul horizon les 
barbelés adverses. 

Et parfois, épuisés par les combats par l’attente, n’en pouvant plus d’être 
réduits à de la chair à canon, certains ont renoncé. Etait-ce infamant ? 
Ces soldats pouvaient avoir été capturés par l’ennemi avec quelques 
autres, s’être échappés blessés et avoir regagné les lignes Françaises. Ils 
pouvaient ne pas être sortis de leur tranchée, quand devant leurs yeux 
s’amoncelaient les corps de leurs camarades tombés par vagues lors 
d’absurdes assauts. 

Combien d’exécutés pour s’être égarés dans la confusion des combats 
pour avoir été faussement accusés de s’être automutilés en vue d’y 
échapper alors même qu’ils y avaient été blessés, pour avoir appliqué un 
ordre donné par un capitaine mort et incapable de les défendre, pour 
avoir été tirés au sort, après avoir refusé une énième percée inutile et 
sanglante ? 

C’est pour toutes ces raisons qu’il faut aujourd’hui procéder à une 
réhabilitation collective et générale des fusillés et demander pardon à 
leurs descendants de les avoir oubliés, stigmatisés er rejetés, alors même 
que dans l’ensemble, ceux-ci ont pour la plupart combattu, brandissant 
leurs baïonnettes face à l’artillerie pour défendre leur patrie.  
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